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PRÉFACE

Yves ALLIEU

E
n 1998, à l’initiative de Michel Merle, alors président du GEM, Guy Raimbeau 
dirigeait le premier "Livre Blanc" faisant l’état des lieux de la chirurgie de la 
main en France. Le but de cet ouvrage était de créer une dynamique pour 

intégrer cette chirurgie, et en particulier les services d’urgence de la main, dans 
notre système de santé, et ce, en concertation avec les pouvoirs publics. En 2018, 
Jean- Luc Roux, Président de la Société Française de Chirurgie de la Main (SFCM) 
a chargé Adil Trabelsi de faire, 20 ans après (1998-2018), dans ce deuxième "Livre 
Blanc",  l’état des lieux des urgences de la main. Il faut féliciter et remercier Adil 
Trabelsi, et les auteurs dont il s’est entouré, pour ce formidable travail qui objective, 
de façon indiscutable, la réalité médicale et l’importance socio-économique d’une 
spécialité chirurgicale : la Chirurgie de la Main. En 20 ans la chirurgie de la main, 
et en particulier la prise en charge des urgences de la main, a considérablement 
évolué dans tous les domaines, mais ce, de façon inégale. Le nombre et la qualité 
des services d’urgences-main se sont exponentiellement développés sous l’égide 
de la FESUM. Il n’en est pas de même de l’évolution de leurs relations avec les 
organismes de tutelle, les caisses et les directions d’établissements, qui n’ont pas 
encore totalement intégré la spécificité et l’intérêt socio-économique de cette 
chirurgie.

Les services d’urgence de la main (Plus connus par le grand public sous le terme 
"Services SOS MAIN") sont regroupés au sein de la Fédération Européenne des 
Services d’Urgence de la Main (FESUM). Ils sont le principal terrain d’application 
et la vitrine médiatique de la chirurgie de la main. Michel Merle relate avec talent 
la belle histoire de la création de la FESUM, création due à la volonté de quelques 
chirurgiens pionniers passionnés et qui a demandé quatre décennies. Ils doivent 
être un exemple.

L’enquête de Guy Raimbeau auprès des 65 centres actuels du réseau FESUM 
démontre la nécessité d’une parfaite maîtrise de la microchirurgie pour traiter les 
urgences de la main, 13% des actes chirurgicaux nécessaires ayant recours à cette 
technique. Il nous relate aussi "La vraie vie" et les difficultés des chirurgiens exerçant 
dans de ces centres, alors qu’ils remplissent des fonctions publiques. L’important 
travail, méthodique et détaillé, de Colin De Cheveigné, Alexandre Durand et de 
leurs collaborateurs est basé sur de nombreux chiffres récoltés auprès de différents 
organismes. Il analyse, sous tous leurs aspects, les urgences-main, dont le nombre 
augmente régulièrement, et le rôle majeur dans leur prise en charge des services 
de la FESUM, de plus en plus connus et sollicités par le grand public. 
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Le nombre de ces centres est ainsi passé entre 2010 et 2017 de 37 à 65 (42 Privés, 
dont le nombre continue à augmenter, et 23 Publics).
Ce travail démontre la minorisation du surcoût secondaire à une lésion de la main 
lorsque sa prise en charge initiale a été faite dans un centre spécialisé.

Isabelle Auquit-Auckbur, et Steven Roulet détaillent l’exigeante formation 
demandée actuellement par la SFCM pour pouvoir exercer dans un centre FESUM : 
être titulaire d’un DU de microchirurgie et d’un DIU de chirurgie de la main s’étalant 
sur 2 semestres, avoir fait 4 semestres de post internat dans un service validant. 
Ce long parcours, contrôlé par le Collège Français des Enseignants en Chirurgie 
de la Main (CFECM) est validé par la commission nationale de la SFCM du "droit 
au titre" créé par François Moutet qui a parfaitement défini les impératifs pour 
pouvoir être qualifié "chirurgien de la main".  Actuellement les centres de la FESUM 
(publics et privés) remplissent donc parfaitement leurs fonctions de soins mais 
aussi d’enseignement. Les centres privés, actuellement 2 fois plus nombreux que 
les centres hospitalo-universitaires assurent cette fonction d’enseignement malgré 
la dualité française archaïque "Public-Privé".

 Mais …tout va changer en 2019 avec la réforme du 3ème cycle et la FST de chirurgie 
de la main. Sans entrer dans les détails de l’organisation générale de la santé et le 
dédale obscur des pouvoirs publics il faut regretter de façon factuelle le danger 
de cette réforme mortifère pour la chirurgie de la main : seulement 1 an au lieu de 
2 pour se surspécialiser !, absence de formation réelle en microchirurgie!  

La chirurgie de la main, n’est toujours pas reconnue comme spécialité et restera 
une compétence. Malgré certaines avancées (application par les ARS des critères 
de la FESUM, "universitarisation" de la chirurgie de la main, reconnaissance de 
chirurgiens privés formateurs…), la vigilance et le combat doivent continuer. Dans 
ce combat, ainsi que le souligne Adil Trabelsi, les centres FESUM ont un rôle majeur. 
Représentant   la chirurgie de la main dans leur mission de soins, ils doivent être 
développés et aidés par les pouvoirs publics, mais ils doivent aussi être soutenus 
et cautionnés par la SFCM et le CFECM dans leur mission d’enseignement et de 
recherche.
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